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ou autres sources lumineuses, on pourra 
miser sur celles-ci pour marquer le carac-
tère industriel de la pièce surtout si elle est
ouverte sur la salle à manger. Les luminai-
res signés Le Corbusier (distribués par 
Nemo Lighting) participaient ainsi de la vo-
lonté de l’architecte de concevoir des 
œuvres totales au-delà des murs des espa-
ces à vivre grâce au mobilier, mais aussi à 
l’éclairage. Une lampe «signature» appor-
tera une touche finale plus humaine.

La chambre et la salle de bains

Espace de repli, la chambre doit correspon-

La cuisine

Un éclairage général sera assuré grâce à des
lampes encastrées qui illumineront les 
plans de travail et les murs. Des bandeaux
lumineux sous les armoires permettront de
préparer les repas dans les meilleures con-
ditions. La décoratrice Gemma Cristobal 
recommande une ou plusieurs suspen-
sions au-dessus de l’îlot où se regroupent 
de plus en plus les membres de la famille et
les invités. Un modèle en longueur pourra
créer un effet visuel intéressant. Plutôt que
de vouloir dissimuler à tout prix les spots 

Lausanne, et édité par le fabricant mon-
tréalais Lambert & fils, est à ce titre remar-
quable. Ce lustre inspiré par les lampes de
pistes d’aéroport et les mobylettes des an-
nées 1970 offre une grande liberté d’usage.
«Chaque tête peut-être bougée de haut en 
bas et de droite à gauche en fonction de ce
que l’on veut mettre en évidence», expli-
que Sébastien Cluzel, cofondateur de SCMP
Design Office. Grâce à un variateur, on peut
doser l’éclairage LED, qui pourra être di-
rigé vers un bureau, une bibliothèque ou 
un coin de lecture (voir le schéma en page 3),
mais aussi simplement réglé pour diffuser
une lumière d’ambiance.

Logement

L’éclairage est le point phare de toutes les pièces de la maison

P
arfois relégué à l’arrière-plan
lors d’un aménagement,
l’éclairage est pourtant pri-
mordial à la vie dans un nouvel
espace. «Un peu comme au

théâtre, la lumière est un élément essentiel
dans une maison. S’il est négligé, on peut se
sentir mal à l’aise», explique Armand 
Louis, cofondateur d’Atelier Oï, une firme
d’architecture et de design établie à La Neu-
veville (BE). Les nouvelles constructions 
accordent une grande importance à la lu-
mière naturelle, mais l’éclairage n’y est pas
toujours optimal. «Celui-ci devrait être pris
en compte dès le début d’un projet, avant 
que les points lumineux et les prises d’élec-
tricité ne soient établis», observe Gemma 
Cristobal, décoratrice à la boutique lausan-
noise Jean Pierre Goumaz.

Comme beaucoup de spécialistes de la
question, elle différencie la fonction de l’ef-
fet de l’éclairage, celui qui contribuera à 
créer une ambiance. «La lumière est un outil
qui permet de modeler l’espace en fonction
de ce qu’on a envie de mettre en avant, par
exemple un fragment de plafond, une bi-
bliothèque, une niche, une matière…», 
ajoute Armand Louis, qui assure également
la scénographie d’expositions et le décor de
restaurants. En matière d’habitat résiden-
tiel, les touches lumineuses sont de loin pré-
férées à un éclairage linéaire de rigueur 
pour les bureaux et les espaces publics. De
même, on évitera les grands écarts de cha-
leur, en clair: de passer d’une lumière froide
bleutée à une lumière chaude jaune. Voici 
quelques conseils pratiques pour différen-
tes pièces de la maison.

L’entrée

Un éclairage encastré permet de trouver 
rapidement manteaux et chaussures, ou de
vérifier sa tenue dans un miroir. Si l’espace
est bas de plafond et étroit, on pourra éga-

lement envisager un plafonnier, éventuel-
lement vintage pour un cachet ancien, sur-
tout s’il s’agit d’un petit espace ouvert.

À l’inverse, l’entrée d’une grande mai-
son avec une cage d’escalier pourra bénéfi-
cier d’une suspension spectaculaire, qu’il 
s’agisse d’un lustre ou d’un système de fils
moderne à la présence discrète, mais mani-
feste. «Le luminaire pourra dialoguer avec
l’espace. Il sera là pour l’habiller comme un
meuble d’appoint», souligne Armand 
Louis, dont l’atelier compte également à 
son portfolio des luminaires pour les mar-
ques Artemide et Foscarini. Une lampe de
table posée sur une commode ou une con-
sole à côté d’un vide-poches créera, quant
à elle, une niche lumineuse rassurante 
pour les plus petits le soir venu.

La salle à manger

Le lieu, le mobilier et les habitudes de vie 
de la famille sont déterminants pour le 
choix de l’éclairage de la salle à manger, qui
fait souvent fonction d’espace hybride. 
Ainsi, si vous avez l’habitude de vous instal-
ler à table pour les devoirs ou pour tra-
vailler en soirée, celui-ci devra être suffi-
samment puissant tout en permettant une
ambiance plus feutrée lors des soupers 
grâce, par exemple, à une ou plusieurs sus-
pensions équipées d’un variateur.

Une salle à manger ouverte ou avec une
jolie vue sur l’extérieur sera par ailleurs 
l’objet de la plus grande attention au mo-
ment du choix du luminaire, qui ne devra 
pas cacher celle-ci ou se refléter trop massi-
vement dans une fenêtre.

N’hésitez pas à jouer avec une lampe
posée sur un buffet ou une table basse, ou
encore à sortir des bougies pour apporter 
un éclairage de proximité plus convivial.

Le salon

Le plafonnier est à éviter pour le salon sous
peine d’obtenir une lumière écrasante. On
privilégiera plutôt pour cette pièce de vie 
un éclairage à différents niveaux: éclairage
encastré, lampe murale à bras pivotant, 
lampadaire, lampe de table sur un rebord 
de fenêtre comme les Scandinaves, ou en-
core boule lumineuse au sol, sur un banc ou
une étagère… «On balise l’espace avec des 
points de lumière», suggère Armand Louis.

Certaines lampes d’aujourd’hui permet-
tent une flexibilité d’éclairage pour répon-
dre aux différents besoins de la journée. Le
luminaire Dorval, imaginé par le studio de
design SCMP Design Office, en partie basé à

Précieuse et sensible, 
la lumière contribue 
à créer un intérieur 
où il fait bon vivre. 
Conseils de 
professionnels pour
le choix et l’installation 
de lampes

Muriel Françoise

La transition énergétique n’est pas un
concept abstrait qu’on professe sur les
réseaux sociaux, nouveau commerce des
indulgences, à travers slogans et vidéos
plus ou moins moralisateurs. La transi-
tion énergétique est concrète, elle nous
concerne tous. Il ne s’agit ainsi pas de
voter des lois qui contraignent unique-
ment «les autres», mais de prendre réelle-
ment conscience que cela a des consé-
quences dans le quotidien de tout un cha-
cun.

Au niveau de l’habitat, cela passe par
le tri des déchets, l’utilisation d’ampoules
à faible consommation ou encore par la
fermeture des vannes thermostatiques de
son radiateur avant d’ouvrir les fenêtres,
pour ne prendre que quelques exemples.

Le métier de gérant d’immeubles et les
formations qui l’accompagnent sont éga-

lement en pleine évolution. En effet, la
Stratégie énergétique 2050, acceptée par
le peuple suisse en mai 2017, précédée au
niveau genevois par la Loi sur l’énergie,
met en place un arsenal de mesures vi-
sant, notamment, la réduction drastique
de la consommation d’énergie du parc
immobilier. Le métier d’aujourd’hui n’est
plus celui d’hier. Alors qu’autrefois, le
travail d’un gérant d’immeubles consis-
tait essentiellement à la gestion courante
d’un objet (trésorerie, contentieux, entre-
tien et rénovations d’usages), aujourd’hui
le collaborateur de régie a de plus en plus
un rôle pointu de conseiller en matière de
planification énergétique à haute valeur
ajoutée pour le propriétaire afin de l’ac-
compagner efficacement dans cette tran-
sition énergétique. Une vision d’ensem-
ble stratégique sur le long terme de son
parc immobilier sous gestion est requise
en regard de toutes les nouvelles normes
en vigueur et des différentes options pour
les mettre en œuvre.

Dans cette perspective, une nouvelle
formation professionnelle, à l’attention
des collaborateurs de régies, en matière

Nouvelle formation 
ImmoÉnergie
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Le salon. Un luminaire spectaculaire 
peut habiller élégamment un 
espace haut de plafond comme
une entrée ou un salon. Suspension 
Allegretto, Atelier Oï, Foscarini.
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de stratégie énergétique immobilière est
aujourd’hui mise en place: ImmoÉnergie.
Cette formation est le fruit d’une coopéra-
tion entre CGI Conseils, les Services
industriels de Genève, l’Office cantonal
de l’énergie et l’Association profession-
nelle des gérants et courtiers immobiliers.
Inédite, elle est axée «terrain» et repré-
sentera non moins que l’excellence de ce
qui peut se faire dans ce domaine avec
des intervenants très qualifiés et des sup-
ports de cours adaptés aux participants.
Deux cursus de formation sont prévus. Le
premier est orienté vers le conseil et la
stratégie à l’attention des responsables de
travaux pour l’acquisition d’une vision
globale de l’efficience énergétique. Le se-
cond s’adresse aux gestionnaires techni-
ques présents sur le terrain pour les aider
à faire les meilleurs choix et garantir une
exploitation optimale des installations
techniques. Le défi de la transition éner-
gétique passera indubitablement par le
partenariat privé et public.

* Union suisse des professionnels
de l’immobilier, www.uspi-ge.ch
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Des avocats spécialisés y répondent tous les samedis
dans le supplément ImmoPlus

de la Tribune de Genève, sous la rubrique
« C’est votre droit ».
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Vous êtes locataire
ou propriétaire ?

Vous avez une question en lien avec le logement

que vous occupez ou que vous louez à un tiers ?

Envoyez-la à votredroitimmo@tdg.ch
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